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Royan 

<< Le bombardement, 
un, sacrifice inutile >> 
1939-1945 Marie­
Anne Bouchet-Roy 
fait un récit choral 
des opérations 
militaires et de la vie 
quotidienne des 
Royan nais 

P
our raconter les événements 
qui ont fait basatler l'histoire 
de Royan, Marie-Anne Bou­

chet-Roya consacré deux ans et de­
mi de sa vie.« Royan3945,guerreet 
plage », dont le deuxième tome 
consacré à la libération sort ces 
jours-ci aux éditions Bonne Anse, 
mêle la grande et la petite histoire. 
Les opérations militaires sont rela­
tées avec rigueur et la vie quoti­
dienne des Royannais est racontée 
avec émotion à f aide de sources of­
ficielles ou privées. Selon fauteure, 
le traumatisme reste vivace et le su­
jet sensible. 

« SUdOUest » Le bombardement 
du 5 janvier 1945 soulève toujours 
des questions. Votre livre apporte­
t-il des éléments nouveaux ? 
�Anne Bouchet-Roy En l'état 
actuel des recherches, on ne peut 
toujours pas dire qu'il y a un seul 
responsable de ce bombardement 
Parfois, il y a des catastrophes qui 

(( Les 
Royannais se 

sont dues à une 
série de négli­
gences et à des 
enchaîne­
ments malheu-

sont sentis reux. 
abandonnés et 

C' le l . est cas pour 
ce a a noum Royan ? 
une grosse La stratégie 
rancœur » était de tàire en-

trer les troupes 
terrestres pour libérer la poche de ré­
sistance allemande, juste après les 
opérations aériennes. Or, les trou­
pes ont été envoyées dans l'Est pour 
participer à la contre-offensive des 
Ardennes en décembre et l'opéra­
tion terrestre a été annulée. L'opé­
ration aérienne, qui avait été con­
fiée à la Royal Air Force, a été main­
tenue. Les Américains et les Anglais 
pensaientqu'il n'yavaitplusdedvils, 
mais sans en avoir eu la confirma­
tion 

Ce bombardement a donc été in­
utile ... 
Pour les victimes, cela aurait aidé 
de savoir que le sacrifice avait un 
sens et un responsable clairement 
identifié.De plus, iln'ya pas eudevé­
rttable empathie de la part des géné­
raux car Royari était une petite ville, 
loin du front principal. .. Bref, les 
Royannais se sont sentis abandon­
nés et cela a nourri une grosse ran­
cœur. Cela a favorisé des tentatives 
d'explications parfois erronées, 
voire fantaisistes. On ne pouvait ad-

Le contraste entre les sourires d'enfants et les ruines du casino bombardé. coLLErnoN soucHrr-Rov 

mettre qu'une ville avait été rayée 
de la carte et que 500 personnes 
avaient perdu la vie sans raison. 

Dans votrè ouvrage, vous racontez 
les conditions d'évacuation des 
Royannais. 
Comme toutes les zones côtières, 
des bombardements étaient prévi­
sibles, mais on ne pouvait pas ima­
giner qu'ils seraient de cette am­
pleur. L'évacuation s'est faite pro­
gressivement et s'est accélérée lors 
de la constitution de la poche. De 
12 ooo personnes au début de la 
guerre, la population de Royan est 
passée à 2000 en 1945. 

Pour les habitants, il fallait pren­
dre 50 kgde bagage, fermer sa mai­
son Contrairement à ce qu'assu­
raient les autorités allemandes, les 
habitations ont été pillées, abîmées, 
cassées ... Ensuite, il fallait partir 
sans savoir où on allait Comme les 
migrants d'aujourd'hui, ils étaient 
parfois bien accueillis, parfois reçus 
avec hostilité. Cette histoire d'éva­
cuation est collective, tous racon­
tent la même chose, je pense 
même que c'est une histoire uni­
verselle. 

Que s'est-il passé entre le 5 janvier 
1945 et la Libération du 14 au 
18avril? 
C'est ce que j'appelle l'entre-deux 
tours. Il n'y avait plus personne à' 
Royan sauf à Pontaillac et dans le 
Parc. Les rescapés, hébergés aux 
alentours, faisaient des allers-re­
tours pour se rendre dans les rui­
nes et tenter de retrouver des ob­
jets ou empêcher les pillages. Du cô­
té des opérations militaires, les 

Marie-Anne Bouchet-Roy avoue avoir vécu avec les 
protagonistes de son livre pendant deux ans et demi. N. o.-P. 

bombardements par l'armée fran­
çaise étaient presque quotidiens 
contre les zones fortifiées alleman­
des de la Coubre, du Chay ... 

Les villes bombardées par les Alliés
ont été nombreuses 
Le Havre, Caen et bien d'autres. Il y 
a eu 70 OO0victimes sous ces bom­
bes. Les jeunes historiens théorisent 
désormais sur ces faits et Royan fait 
partie d'un chapitre de !'Histoire. 
Certaines villes ont eu plus de mal 
à tourner la page, c'est le cas de 
Royan qui s'est longtemps enfer­
mée dans l'image de cité martyre. 
À Caen, le bombardement a été re­
connu, il y a un mémorial et ils ont 
pu aller de l'avant Le traumatisme 
du bombardement amis du temps 
à cicatriser, ce qui explique peut­
être l'accueil mitigé qu'a reçu l'ar-

' 
chitecture avant-gardiste de la re-
construction Pourtant, sur les rui­
nes, certains avaient conscience de 
la nécessité de panser rapidement 
les plaies, comme Sylvaine Hut­
taud, jeune Royannaise de 18 ans 
quedteMarie-AnneBouche�Royà 
la fin de son ouvrage : « Nous sen­
tions que c'était le moment de 
nous arracher à notre vie anté­
rieure et d'utiliser le souffle expi­
rantde la guerre pournous projeter 
dans l'avenir. » 
Recueilli par 
Nathalie Daury-Pain 

Marie-Anne Bouchet-Roysèra en 
dédicace,mardiàl9 h 40,aupalais 
des congrès, à l'issue de la projection du 
film d'ÉmileCouzinet (18 h 30),ainsi 
quesamedi29avril,àl0 h,àlaMaison 
de la presse. 
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LE,_ 
P�EION 
Quitraînait ses guêtresducôtéde 
Notre-Dame a été arrêté par un  
touri stequi lui a demandé 
comment s'appelait cette place. 
Le Piéton, un peu interloqué, 
aréponduqu'elle senommait 
« placeNotre-Dame ».Notre 
visiteur d istrait s'est retourné, a levé 
la tête vers le clocher qui monte 
quand même à 60 mètres et 
areconnuquecela semblait 
logique.effectivement! 
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AGENDA 

AUJOURD'HUI 

Patrimoine. VtSite de No�Dame de 
Royan à 14 h 30, par le service Culture et
Patrimoine. Rendez-vous sur le parvis 
de l'église. Tarif 4€, informations et�

servations au 05 46 39 94 45. 

Les rendez-vous de la ludothè­
que. De 14 h à 18 h à la ludothèque, en­
trée par le petit portail vert de l'avenue 
du Rond-point, après-midi jeu en fa­
mille. Ouvert à tous sur inscriptions à 
m.assofi@mairie-royan.fr. Gratuit.

Balade à vélo. À 14 h 30 parcours de 
10 km depuis le temple de Maine-6eof­
froy, rue des Coquelicots, jusqu'à la cha­
pelle Notœ-Oame des Anges de Pon­
taillac. Balade sur le thème 
« Architecture pour prier ». Tarif normal 
6 € ; réduit 4 €. Vélos non fournis. Ins­
criptions au 05 46 39 94 45. 

Conférence. A 15 h salle Jean-Gabin, 
112 rue Gambetta, conférence sur le 
thème« Mon quoti'bien, bien dans sa 
tête, bien dans sa vie » animée par l'au­
teur Michael Slomczynski. Tarif 10 €, in­
fus et réservations au 06 5160 85 95. 

Conte. À 15 h 30 l'heure du conte pour 
les 3 à 6 ans à la médiathèque, l rue de 
roncillon, sur le thème les oiseaux. Gra­
tuit. Sur réservations au 05 46 39 3210. 

DEMAIN 

Thé dansant. De 14 h à 18 h au salon 
Cordouan du palais des congrès, 12 €. 


